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songeant à eux, l'on ne peut s'empêcher de répéter cette parole du roi prophète :

« super (lumina Bahyloms illic scdimus et flevimus quum recordaremur SioriM
, v"

Si j'avais le térftps de m'é tendre plus longtemps, je vous ferais encore mieux com-

prendra combien triste est le sort de nos pauvres compatriotes volontairement exilé&

pour n'avoir pas voulu se soumettre à la loi du travail, qui est la première cause

de l'émigration.

Mais ne l'oublions pas, il n'y a pas que l'homme qui soit condamné au travail,

il faut dire la vérité à tout le monde. Ecoutez bien mesdames. La femme aussi

bien que l'homme est condamnée au travail. Et nous trouvons cet enseigaeacnent

dans le livre de la sagesse. A la fm de ce livre, Salomon fait l'éloge de la femme
forte. Et comme les paroles que je vais dire sont du Saint-Esprit, j'espère que

vous les admettrez. Il dit îonc de la femme : « Qui trouvera une femme forte ?»

il ajoute, cette femme forte est plus rare que les pierres les plus précieuses. Ainsi

donc, mesdames, dans les desseins de la Providence et d'après lui vous êtes des

trésors. Vous valez mieux que l'or, que les pierreHes que l'on va chercher aux
extrémités des deux-mondes. Et bien, cette femme forte, que fait-elle donc ? Et^

bien écoutez : le premier soucis qu'elle a, c'est de « ramasser de la laine et du lait.»

Elle prend ïa quenouile et file le lin. Et elle lait des habillements propres et

chauds pour tout le monde. Ainsi on ne dépense pas im seul sou dans la maison

de la femme forte pour les vêtements de la famille, de môme que dans la maison

del'ho'mme laborieux, on ne dépense pas un seul sou pour le pain. Quand une

famille a tout ce qu'il lui faut pour se nourrir €t se vôtir, que lui . mauque-t-il ?

La femme forte fuit aussi des rideaux et bien d'autres choses qui servent- à orner

une maison et que .vous connaissez mieux que moi, vous, mesdames. . Elle en fait

plus que pour le besoin de la famille et les livre au commerce. Comme l'homme,

la femme forte doit se soumettre à la loi du travail. Maintenant je me permettrai

de demander à nos canadiennes ; avez-vous été des femmes fortes? .Je laisse à

vous le soin de répondre. Mais je n'exige pas une réponse publiqm .

Je connais un pays qui vous est bien cher, auquel vous- avez donné bien des

protestations patriotiques et qui est bien riche : la France, notre ancienne mèfe-

patrie. Pourquoi la France est-elle si riche? c'est .parce que là tbut le monde se

soumet à la loi du travail. Le peuple Français est peut-être le peuple le plus

laboiieux du monde entier. Sachons nous soumettre nous aussi à cette grande loi

imposée par £>iou, et nous verrons bientôt la richesse, la prospérité régner dans notro

beau pays, et nous verrons ceux qui ont pu être tei.té dèS^uvre nos malheureux

compatriotes aux Elath-Unis, bénir Dieu qui, pour récompeii8&>de leur travailleur

donnera la prospérité et le bonheur.

La seconde loi qui doit donner à l'homme l'abondance, c'est l'économie. Nous
devons faire de no» biens trois parts, l'une pour Dieu, l'autre pour les bonnet

oeuvres et les pauvres, et la troisième pour nos propres besoins. Avee-vous jamais

réfléchi à c'éraiTôlï8",n)rave8 ciirtîvàlëurs î Sachons faire un'bon iTsagé des W&im
^ue Dieu nous donne util nous bénira. Nous verrons la pro8i)érité, le bonheur

régner dans nos familles, nos enfants s'élever dans la crainte de Dieu, et se soumet-

tra à cette grande loi du travail ' La loi de l'économie est-elle pratiquée parmi


